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Les universités s'attaquent au plagiat
Daphnée Dion-Viens
Le Soleil
(Québec) Achat de travaux en ligne.
Copier-coller de sites Web.
Recyclage d'anciens travaux. Le
plagiat a toujours existé, mais grâce
au cyberespace, les tricheurs
peuvent compter sur un nouvel allié.
Entre les murs des universités, le
malaise s'est installé.

Il y a toujours eu du plagiat, mais avec Internet, le phénomène prend de
l'ampleur.
Photothèque Le Soleil

«On a une grande responsabilité
qui est menacée. Le malaise
extrême, c'est de risquer d'octroyer
des diplômes à des gens qui n'ont
pas les compétences que l'on est
supposé attester», affirme
Dominique Chaussé, du bureau
d'appui pédagogique de l'École
Polytechnique de Montréal, qui
travaille à l'organisation du colloque
qui se déroulera le 29 octobre, à
Trois-Rivières.

Puisque toutes les universités doivent composer avec le même casse-tête, la Conférence des recteurs et des
principaux des universités québécoises (CREPUQ) a décidé de passer à l'action. «Il y a toujours eu du plagiat,
mais avec Internet, le phénomène prend de l'ampleur, ajoute Mme Chaussé. Unanimement, on a décidé de
prendre les choses en main et d'établir des actions concertées.»
Au cours des dernières années, le nombre de cas de plagiat a considérablement augmenté dans les universités
québécoises. À l'Université Laval, les incidents ont quadruplé, passant de 11 en 2000 à 39 l'an dernier. Le
scénario est semblable à l'Université du Québec en Outaouais. À l'UQAM, les cas de plagiat ont grimpé de 57 à
152 au cours de la même période. Sans compter tous ceux qui ont triché, mais qui ne se sont pas fait pincer...
Selon une étude publiée en 2006 dans le Canadian Journal for Higher Education, un étudiant sur deux avoue
avoir déjà plagié pour un travail écrit. Une autre enquête menée par le Center for Academic Integrity, qui
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regroupe 300 collèges et universités du Canada et des États-Unis, établit cette proportion à... 80 %.
Suffit de se promener dans les corridors de l'Université Laval pour croiser des étudiants qui admettent avoir déjà
copié. «Oui, ça m'est déjà arrivé», lance un étudiant de 20 ans, sourire en coin. «J'étais en retard, je n'avais pas
beaucoup de temps... Je me suis un peu inspiré de ce que j'ai trouvé sur Internet, disons.»
Mais le plagiat en préoccupe aussi plusieurs, irrités de voir que le copier-coller n'est pas systématiquement
repéré. «C'est vraiment fâchant pour ceux qui font leurs travaux correctement», lance Annie, 21 ans.
D'autres affirment ne pas être toujours bien informés sur la question. «Ben, ça dépend de ce qu'on veut dire par
copier», ont lancé des étudiants interrogés par Le Soleil. Plusieurs ont aussi indiqué qu'ils ne maîtrisent pas
totalement l'art de citer leurs sources, même s'ils sont à l'université.
C'est d'ailleurs une des raisons qui revient souvent pour expliquer la recrudescence du plagiat parmi les
étudiants. «Il y en a qui ne savent tout simplement pas qu'ils copient!» lance Nicole Perreault, de la Fédération
des cégeps, qui s'intéresse depuis quelques années au plagiat dans le réseau postsecondaire.
L'éducation doit commencer dès le primaire, dit-elle. «Les enfants ne sont pas sensibilisés à ça. Très tôt, à
l'école, on demande aux enfants de faire un travail à partir d'Internet. Mais on ne leur explique pas comment citer
leurs sources... Parce que c'est sur Internet, les élèves pensent que c'est à tout le monde.»
C'est pourquoi, en plus de serrer la vis aux étudiants, des universités misent d'abord sur la prévention et la
sensibilisation. À l'Université Laval, une campagne intitulée «Copier-coller, c'est plagier» a été mise en branle.
Les plans de cours doivent dorénavant inclure une section mentionnant les sanctions auxquelles s'expose un
étudiant qui plagie. «C'est maintenant plus difficile de prétendre qu'on n'était pas au courant», affirme Nicolas
Gagnon, directeur du Bureau des services pédagogiques.
À l'Université Concordia, dès janvier, tous les étudiants devront se soumettre à un jeu-questionnaire en ligne sur
l'intégrité académique. Les étudiants ne pourront s'inscrire à leurs cours tant qu'ils n'auront pas réalisé ce test.
Des universités ont aussi revu leurs procédures et règlements disciplinaires. À l'UQAM, les cas de plagiat ne
reposent plus sur les épaules des professeurs. Dès qu'un enseignant soupçonne un élève de tricherie, il l'adresse
à sa faculté, qui prend le cas en charge. «Les professeurs doivent remplir un formulaire, ce qui nous permet de
répertorier les cas. Si un élève se fait prendre pour la deuxième fois, on le sait tout de suite», explique Diane
Demers, responsable du comité d'intégrité académique.
À l'Université Laval, le règlement disciplinaire a été modifié. Depuis le 1er mai, il est dorénavant plus facile de
prouver qu'un étudiant a triché puisque le règlement a été simplifié. Un groupe de travail sur le plagiat chargé
d'élaborer un plan d'action a aussi été créé.
Louise Arsenault, consultante en évaluation à l'Université Laval, encourage aussi les professeurs à modifier leurs
méthodes d'évaluation pour ne pas inciter les étudiants à tricher. Changer l'ordre des questions d'examen,
diversifier les travaux exigés et surtout, ne pas tenter de piéger leurs étudiants. «Si le contenu d'un examen est
clair, les étudiants pourront mieux s'y préparer plutôt que de chercher des moyens de tricher», dit-elle.
Il est bien tentant de tricher lorsque les travaux sont les mêmes d'année en année, soulignent d'ailleurs les
étudiants rencontrés. «On dirait qu'il y a des profs qui font exprès, lance Catherine, une étudiante de 21 ans. Si
les profs ne s'en préoccupent pas, ça n'aidera pas les étudiants à ne pas tricher. Il y en a qui se disent : ?Si tout
le monde triche, pourquoi pas moi??»
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Les Québécois restent opposés aux
accommodements
Louise Leduc
Même s'ils admettent n'être que
rarement ou même jamais exposés
dans la vraie vie à un réel
accommodement raisonnable basé
sur la religion, 68 % des Québécois
estiment qu'il y en a trop.
Cinquante-neuf pour cent des
Québécois estiment même qu'on
devrait bannir tout port de signe
religieux dans un endroit public,
selon un sondage Angus Reid
Strategies-La Presse réalisé la
semaine dernière.

Photo: André Tremblay, La Presse

Des accommodements à la piscine?
Inacceptables, à 90 %. Des
arrangements quant au sexe d'un
instructeur automobile? Non, à 81
%. Des locaux de prière à l'école ou
sur les lieux de travail? Pas

davantage, à 76 %.
«La question des accommodements raisonnables demeure très sensible, constate Jaideep Mukerji, viceprésident aux affaires publiques chez Angus Reid Strategies. En comparaison avec un autre sondage sur le
même thème que nous avons réalisé en juin à l'échelle du Canada, on voit bien que les Québécois sont
beaucoup plus inquiets face aux autres cultures et aux autres religions.»
«Heureusement que les droits sont protégés par les chartes et qu'ils ne sont pas soumis à la volonté de la
majorité! lance Marie McAndrew, titulaire de la chaire en relations ethniques à l'Université de Montréal. La si vive
opposition des Québécois à tout accommodement démontre qu'ils en font une question de principe.»
Cela étant dit, certains accommodements reçoivent une fin de non-recevoir un peu moins catégorique. Ainsi, pour
le médecin du même sexe, c'est encore non, mais à 59 %. Pour un menu différent à la garderie ou pour l'octroi de
congés pour des fêtes autres que chrétiennes, on se situe dans les deux cas à 57 %.
Comme si les Québécois dits de souche, qui ont eux aussi leurs préférences pour leur médecin ou leurs
exigences quant aux menus de la garderie, s'identifiaient un peu plus à ces demandes. «Pas impossible! lance la

http://www.cyberpresse.ca/actualites/quebec-canada/national/200910/26/01-915370-les-q... 2009-10-27

Louise Leduc : Les Québécois restent opposés aux accommodements | National

Page 2 sur 2

sociologue Annick Germain, professeure et chercheuse à l'Institut national de la recherche scientifique. Chose
certaine, l'inquiétude est là, et quand les gens sont inquiets, ils ont tendance à devenir plus tranchés, à se
rabattre sur de grands principes qu'ils se mettent à brandir comme des drapeaux.»
Comme le principe de l'égalité hommes-femmes. «Les gens semblent se dire que ça, c'était un truc sûr à brandir,
un bon clou sur lequel taper sans se trancher la main, un argument béton, quoi.»
Daniel Weinstock, directeur du Centre de recherche en éthique de l'Université de Montréal, le croit aussi. «Aux
audiences de la commission Bouchard-Taylor, cette récupération subite et opportuniste de l'égalité hommesfemmes était flagrante! C'est comme si tout d'un coup, certaines personnes avaient compris qu'elles risquaient
moins de se faire traiter de racistes si elles enrobaient leur discours de l'argument de l'égalité hommes-femmes.»
Pas de signes religieux
Trois Québécois sur quatre s'opposent systématiquement au port de signes religieux - que ce soit à l'école (à 76
%), au travail (à 74 %) ou dans les hôpitaux (à 70 %) -, et cela préoccupe M. Weinstock. «À Montréal, on a vu
quantité d'immigrants défiler pour dire que ce qu'ils réclamaient, ce n'était pas tant des accommodements que
des emplois, une reconnaissance de leur diplôme. J'aurais espéré que leurs plaidoyers les rendent plus
sympathiques aux Québécois. Il faut croire que ce n'est pas arrivé.»
«Manifestement, la préoccupation identitaire des Québécois est plus forte que dans le reste du Canada. Le
Canadien anglais, c'est déjà un "post-ethnique", une personne qui peut aussi bien être de souche écossaise que
polonaise ou sud-américaine. Les Québécois, eux, ont toujours cette idée qu'ils ont un "nous" à protéger.»
Aussi philosophe soit-il de profession, M. Weinstock doute que ce soit les grands énoncés qui fassent avancer les
mentalités. Il croit plutôt à la force des choses. Quand Montréal comptera un aussi haut pourcentage d'immigrants
que Toronto, ces questions ne se poseront plus avec autant d'acuité, croit-il. Et encore moins quand on
constatera qu'on n'a pas les moyens de se priver, par exemple, d'une infirmière, «hijab ou pas».
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Campagne de vaccination: mode d'emploi
Pascale Breton
La Presse
Une certaine confusion entoure la
campagne de vaccination contre la
grippe A(H1N1) qui a débuté hier.
Toutes les doses ne sont pas
encore arrivées et pour l'heure, ce
sont presque exclusivement les
travailleurs de la santé qui sont
vaccinés.

Marie-Noël Ouellette administre le vaccin contre la grippe A (H1N1) à l'hôpital
Pierre-Boucher, à Longueuil.
Photo: François Roy, La Presse

C'est à compter de la semaine
prochaine, avec le début de la
vaccination pour la population à
risque, que la campagne se mettra
vraiment en branle. Les femmes
enceintes devraient en faire partie
puisque le gouvernement fédéral
vient d'acheter en catastrophe 200
000 doses de vaccin sans adjuvant
de l'Australie.

À Montréal, les travailleurs de la santé se feront vacciner à partir de demain. Dans certains établissements,
notamment au CHUM, il faudra même attendre la semaine prochaine pour une vaccination de masse. «Nous
n'avons pas encore reçu les doses pour nos travailleurs, nous les attendons sous peu», explique la porte-parole
du CHUM, Lucie Dufresne.
Hier et aujourd'hui, l'Agence de la santé et des services sociaux de Montréal s'est plutôt concentrée sur la
vaccination de patients très malades, notamment les cancéreux et les patients sous dialyse, explique la porteparole de l'Agence, Monique Laganière.
Ce sera ensuite le tour des travailleurs de la santé, des techniciens ambulanciers et des pompiers et policiers qui
agissent à titre de premiers répondants. Au total, 90 000 personnes sont visées dans l'île de Montréal cette
semaine. «Pour l'ensemble de la population en bonne santé, la vaccination ne se fera pas avant le 7 décembre»,
rappelle Mme Laganière.
Il faut consulter le site de Pandémie Québec pour connaître les dates et lieux de vaccination, selon son secteur.
Hier, pour la région de Montréal, on lisait simplement que les centres n'étaient pas encore ouverts.
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Malgré tout, quelques personnes se sont présentées hier matin au Palais des congrès, l'un des centres désignés.
Elles se sont heurtées à des portes closes. Même si personne ne sera refusé, la Santé publique demande à la
population de respecter les dates de vaccination prévues selon leur catégorie - malades chroniques, enfants,
personnes en bonne santé -, car les doses de vaccin arrivent graduellement.
En Montérégie, la vaccination des travailleurs de la santé a débuté hier. Quelque 30 000 personnes sont
concernées. La vaccination de masse débutera la semaine prochaine, avec des dates spécifiques pour chaque
catégorie de personnes. Mais là encore, on ne refusera pas la famille qui se présente au complet la même
journée.
L'idée est de diriger le flot de clientèle, explique la Dre Jocelyne Sauvé, directrice de la santé publique à l'Agence
de la santé et des services sociaux de la Montérégie. «L'objectif est aussi de s'assurer que, si on est pour
manquer de doses - c'est quelque chose qu'on ne sait pas -, il faut s'assurer que les gens les plus vulnérables
puissent être vaccinés en priorité.»
Un vaccin sans adjuvant dès la semaine prochaine
En outre, la ministre fédérale de la Santé, Leona Aglukkaq, a annoncé que le Canada a acheté 200 000 doses de
vaccin sans adjuvant en provenance d'Australie afin d'offrir une protection dès la semaine prochaine aux femmes
enceintes.
GlaxoSmithKline Canada doit aussi fournir 1,8 million de doses, mais elles ne seront disponibles qu'à la minovembre.
«Face à l'augmentation des cas de grippe A(H1N1) partout au Canada, il était prudent d'offrir plus tôt l'accès au
vaccin sans adjuvant aux femmes enceintes», a expliqué la ministre.
Au cours des derniers jours, plusieurs voix se sont élevées, notamment celles de médecins, pour inciter la
population à se faire vacciner. Hier, c'était au tour de l'administrateur en chef de la santé publique, le Dr David
Butler-Jones.
«Je veux me protéger, mais aussi protéger les autres, a-t-il indiqué. Comment je vais me sentir si je choisis de ne
pas faire vacciner mon enfant et qu'il meure? C'est la question à se poser.»
De leur côté, les infirmières comptent rester à l'écart de ces prises de position. La Fédération interprofessionnelle
du Québec prône le libre choix pour ses membres, souligne la présidente, Régine Laurent.
«Si je dis cela (aux infirmières de se faire vacciner), les employeurs vont tomber à bras raccourcis sur mon
monde qui ne se fait pas vacciner et elles devront démontrer pourquoi elles ne veulent pas.»
Mme Laurent déplore d'ailleurs que les infirmières n'aient pas le droit au même traitement que les médecins «qui,
eux, ne se font pas questionner s'ils ne sont pas vaccinés», soutient-elle.
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200,000 doses of vaccine obtained for pregnant
women
Australian order to be distributed here as early as next week
BY MEAGAN FITZPATRICK, CANWEST NEWS SERVICE

OCTOBER 27, 2009

The federal government has bought H1N1 vaccine from Australia so that pregnant women in Canada
can get the shot recommended for them sooner than expected.
Health Minister Leona Aglukkaq said Monday that she signed a special order to allow for the purchase
of 200,000 doses of the unadjuvanted version of the vaccine from an Australian manufacturer called
CSLAustralia.
Canada is awaiting the production and approval of 1.8 million doses from its own manufacturer,
GlaxoSmithKline, which are on track to be delivered in early November. The version of the vaccine with
an adjuvant, or booster, was made first and is currently being administered to Canadians across the
country.
Aglukkaq said the additional supply of unadjuvanted vaccine was secured because of the rising rates of
H1N1 cases in Canada.
"While the order being produced by GSK in Canada is still on target for delivery in early November, we
felt that given the increase in cases of H1N1 flu virus across the country it was prudent to offer
pregnant women earlier access to the unadjuvanted vaccine," the minister said at a news conference.
The second wave of the H1N1 pandemic has officially hit Canada and while pregnant women are not
more likely to get sick, they are more at risk of complications if they do fall ill.
"Let me emphasize, it is crucial that pregnant women consider the benefits of getting vaccinated,"
Aglukkaq said.
The vaccine ordered from Australia has been approved for use in that country and in the United States.
The Australian vaccine will be distributed to all provinces and territories as early as next week, barring
any delivery issues.
"It should be sufficient to cover the majority of pregnant women and certainly all those, I think, that want
the vaccine," Canada's chief public health officer, Dr. David Butler-Jones, said of the order.
There has been growing debate among pregnant women over whether they should get the H1N1 shot,
and, if so, which one.
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Most Canadians who choose to get immunized will get an adjuvanted vaccine, but the government
ordered unadjuvanted vaccine for pregnant women as a precaution because there is less clinical data
on the use of adjuvanted vaccines in pregnant women.
The Public Health Agency of Canada says both vaccines are safe for pregnant women, but advises
they take the unadjuvanted vaccine if it is available. If it is not, and there is widespread H1N1 in the
woman's community, they should take the adjuvanted vaccine.
© Copyright (c) The Ottawa Citizen
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Ottawans swarm flu clinics
BY PAULINE TAM, TOM SPEARS AND DAVE ROGERS, THE OTTAWA CITIZEN

OCTOBER 27, 2009 7:53 AM

Ottawa's public-health unit had various H1N1 vaccination clinics open around the city Monday October 26, 2009. Long lines and
waits caused many issues to the public on the first day of the clinics. 5 year old Kyle Prior held by his mom Fiona Prior gets his
H1N1 shot Monday by registered nurse Bev Croft.
Photograph by: Ashley Fraser, The Ottawa Citizen

OTTAWA — They came in wheelchairs, strollers and walkers, with some waiting up to six hours to get
their H1N1 flu shot.
On the first day the pandemic vaccine was offered to Ottawa residents, the lines were so long that
within hours of opening their doors, the city’s six vaccination clinics open Monday, stretching from
Orléans to Kanata, were turning people away.
Many simply left without being vaccinated.
“There’s too many people in there,” said Jasmine Riddell, who had planned on getting her seven-yearold son immunized at the Richelieu- Vanier Community Centre. “I’m not waiting. It could take hours.”
Within the first hour, the clinic at the Kanata Recreation Centre had announced that it would not allow
any more people to join the queue, which by then had stretched to a four-hour wait.
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An hour later, the clinic at the Fred Barrett Arena on Leitrim Road followed suit. Those already in line,
such as Gerry Hayes, were told they faced up to a six-hour wait.
At some clinics, mothers waiting in crowded hallways brought lunches and toys for their children; others
kept their young ones entertained with movies on laptop computers.
By 5 p.m., officials at Ottawa Public Health were warning that anyone who was just joining a line would
probably not get a shot by the time the clinics closed at 8:30 or 9 p.m.
With an initial 74,000 doses of the vaccine reserved for people considered at high risk of developing
life-threatening complications from the swine flu, many of those who turned out were pregnant women,
children and people with chronic illnesses, such as Victor Stalpar.
He was in line at 100 Constellation Drive when the clinic opened at 5 p.m. By then, the line had snaked
out the building and down the sidewalk toward the parking lot.
“I have chronic bronchitis, and that’s why I’m down here,” said Stalpar, 54, who arrived at the clinic
more than two hours before it opened.
“My doctor recommended I get the shot.”
Officials are relying on the general public to use the honour system and stay away from the clinics, at
least until enough vaccine has been shipped to inoculate everyone in Ottawa who wants the shot.
Monday’s higher-than-expected turnout prompted public-health officials to ponder ways to speed up the
queues as the clinics continue today with another 37,500 doses expected to arrive.
“We have got a lot of interest, obviously, so that's promising,” said Dr. Isra Levy, the city’s medical
officer of health.
“Our surveys have shown that there will be a lot of interest, and we have asked the public to be patient
with us. We’ve anticipated that, for the first few days, there will be delays because there’s only so much
staff resources.”
Levy said the delays were not caused by a lack of vaccine, but by the amount of time it took to process
large groups. Nurses who give the shots also have to handle paperwork and keep computer records,
Levy said.
By the time the system is running at full capacity, nurses should be able to deliver up to 12,000
vaccinations a day, Levy said.
On day one the number was only 4,200, according to city spokesman Barre Campbell.
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One glitch has surfaced early: Health-care workers are in the high-priority group to be vaccinated, yet
they must leave their workplaces to get shots at the public clinics, at least in the early days. As more
shipments of the vaccine become available, some will be sent to hospitals, nursing homes and other
health-care facilities.
Levy said he hoped to find ways to hurry health-care workers through the lines.
In the meantime, federal Liberal health critic Carolyn Bennett has raised concerns that local public
health units across the country may not have enough resources to get shipments of the vaccine quickly
to the frontlines.
Bennett said she had heard from some public-health officials who had to cut back on routine programs,
such as health clinics for mothers and newborns, and redirect staff and funding to ensure the H1N1
vaccine was rolled out in a timely way.
“Some of the local public health (units) are going to have trouble,” Bennett said. “They have no idea
what the costs are going to be. They have no idea whether they’re going to be reimbursed.”
Given public-opinion polls that suggest many Canadians have misgivings about the H1N1 vaccine,
officials had initially worried that not enough people would be willing to roll up their sleeves.
Instead, hundreds showed up even before the Ottawa clinics opened Monday afternoon.
At the Tom Brown Arena, just west of downtown, more than 300 people waited outside until the clinic
doors opened; with no chairs available, the elderly leaned on walkers, waiting for their turn.
Tammie Ranger of Chesterville brought her six-month-old daughter, Jordyn, to the arena before 2 p.m.
and was surprised to find out that a line had already formed.
“We thought we would be at the front of the line,” Ranger said. In fact, the first person had been in line
since 12 noon.
Asked why she chose to get her daughter vaccinated, Ranger replied: “I don’t think we had a choice. I
think it’s the best thing to do.”
At the Vanier clinic on Des Pères Blancs Avenue, traffic spilled onto the street as the parking lot filled
up. By the time the clinic opened, more than 200 people were already waiting in line.
Among them was Sandra Tucker, who works at the Wabano Centre for Aboriginal Health. She arrived
in a van with 10 seniors, all of whom were considered high risk because they have diabetes and other
chronic illnesses, Tucker said.
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As someone working on the frontlines of a social-service agency, Tucker felt it was her duty to get the
pandemic vaccine.
“Because of where we work, it’s responsible to get the vaccine to protect the others that we work with,”
she said.
Kathleen Quilty, who suffers from asthma, was among the first to get the vaccine at the Vanier clinic.
After filling out her registration form, she waited while a triage nurse checked to make sure she
belonged in a high-priority group. She was also asked to show her Ontario health card and answer
several questions to identify which high-risk group she belonged to before finally being given the shot.
Quilty described the clinic as fast-paced and “a little chaotic.”
Among the frustrated vaccine-seekers was Craig Dobson, 52, who said he had been near the head of
the line when the computer system at the Vanier-Richelieu location failed. He and his daughter were
just turned away, Dobson said, because the health unit could no longer record that they had received
their shots.
“It took us four hours for that, and then it was probably 200 behind us waiting and 50 already in that
room,” Dobson said. Worse, he said, the staff said his and his daughter’s numbers wouldn’t get them
priority treatment today.
“They said, ‘We can’t accommodate a policy like that.’”
City spokesman John Steinbachs said it wasn’t actually a computer problem that caused the problem
at the Vanier clinic.
“There may have been technical glitches at Vanier, but it wasn’t the computer system having an issue.
It was pure volume at Vanier that they chose to stop taking more people in, just so they could deal with
the flow they have,” Steinbachs said.
Meanwhile, the clinic on Centrum Boulevard in Orléans was jammed, and an overflow crowd spilled
into the lobby and out the door.
Anne Coughlan, who brought her two sons, Fréderick and Maxime Lebel, to the clinic, said she wanted
to get the vaccine for her children after hearing about the incidence of flu in the United States and
about the girl who died of the flu at the Children’s Hospital of Eastern Ontario over the weekend.
However, only Fréderick, who’s three, is eligible. At three months old, Maxime is too young.
“I think people are more concerned about the vaccine right now than they are about the flu," Coughlan
said. “A lot of people are scared of getting the vaccine, but that doesn’t make sense to me. The vaccine
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is there to stop the flu, not to hurt us.”
Elizabeth Somerville, a registered nurse, said she had no concerns about the safety of the pandemic
vaccine.
“It doesn’t bother me that the vaccine hasn’t been tested very much,” Somerville said.
“I always get the regular flu vaccine, and I think it’s much better to get immunized against the flu than to
get sick.”
With files from Zev Singer and David Reeve
To share your H1N1 clinic experiences, please post your comments below.
© Copyright (c) The Ottawa Citizen
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Ottawa's public-health unit had various H1N1 vaccination clinics open around the city Monday October 26, 2009. Long lines
and waits caused many issues to the public on the first day of the clinics. 5 year old Kyle Prior held by his mom Fiona Prior
gets his H1N1 shot Monday by registered nurse Bev Croft.
Photograph by: Ashley Fraser, The Ottawa Citizen
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Wrong time for $1B kindergarten, Tories say
By ANTONELLA ARTUSO, QUEEN'S PARK BUREAU CHIEF
Last Updated: 27th October 2009, 2:38am

TORONTO -- Ontario will forge ahead with full day learning for
35,000 four- and five-year-olds next fall despite a $25-billion provincial deficit.
At a media event scheduled for this morning, Premier Dalton McGuinty will formally announce a five-year, phase-in
plan to bring all-day early learning to all junior and senior kindergarten students.
The announcement comes less than a week after his government acknowledged the 2009/10 deficit will balloon to a
record high of $24.7 billion.
Education Minister Katheen Wynne said the new program will benefit the economy through a better educated
populace.
"We see the investment in the early years and early learning as an investment both in kids and their families, but also
in the economy because we know that kids, if we can get them into a rich learning environment, they will do better in
their school years and, therefore, they'll be better prepared to be participating members of the economy," Wynne said.
Dr. Charles Pascal, the premier's special adviser on early learning, released a report in June that says more than one
in four children start Grade 1 significantly behind their peers.
"Too many never entirely close the gap and go on to be disruptive in school, fail to graduate and are unable to fully
participate in and contribute to society," says his report, With Our Best Future in Mind.
PC Leader Tim Hudak said the estimated implementation cost of full-day learning across the province is $1 billion, a
steep pricetag for a province so deeply in the red.
FIND SAVINGS
"The only way you could move on any kind of new funding program is to find savings on existing spending," Hudak
said. "But when you see that record-breaking deficit, the worst in Canada, a new massive program is simply not
affordable at this time."
ANTONELLA.ARTUSON@SUNMEDIA.CA
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Health-care pros could set example for H1N1 flu shots
BY MIKE KIRBY, THE OTTAWA CITIZEN

OCTOBER 27, 2009

Re: Misinformation on vaccines is highly contagious, Oct. 24.
Thank you very much to Dr. Catherine D'Amico, for the helpful opinion article related to the H1N1 flu
vaccination and the misinformation surrounding its use.
However, Dr. D'Amico didn't deal with the situation where the general public is still quite confounded
about various reports of how anywhere from 40 to 50 per cent of health-care workers, which includes
doctors, do not get flu shots. If her premise is correct that these professionals make up their minds
based on the same faulty sources of information that the general public uses, such as through the
Internet or the mass media, then we are in much worse shape than I had ever thought.
Surely these professionals, who are exposed to much greater levels of risk for infection than the rest of
us, and who would have access to the most current scientific information on the risks and the need for
preventative measures, must have a heightened sense of concern for their own safety and for that of
their families.
And yet still about half of them do not get vaccinated for the flu. Where is the clarion call among the
health-care professionals to step up and set the example? No wonder the public continues to be
confused and skeptical.
Mike Kirby,
Orléans
© Copyright (c) The Ottawa Citizen
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PSC, private language school set for legal showdown
Allegations of leaked French tests has both parties talking lawsuit
BY KATHRYN MAY, THE OTTAWA CITIZEN

OCTOBER 27, 2009

The stage is set for a legal showdown between the Public Service Commission and a small, private
language school it has accused of breaching test security by using copies of actual exams to train its
students.
The commission, which is responsible for language testing, is considering legal action against Nec Plus
Ultra for damages, including the $1 million spent to replace the allegedly leaked French reading and
writing tests that have remained largely unchanged for 20 years. The replacement exams will come in
four different versions in English and French.
PSC president Maria Barrados told senators last week that she had turned the case over to the Justice
Department to "assess proceeding on seeking damages to recover costs."
The move comes as Nec Plus Ultra, watching its business dry up, has considered its own legal action.
The school, headed by Madeleine Rundle, has been quietly pleading its case with MPs and ministers.
She argues the security breach rests with the commission's lax procedures and she accuses the
commission of using the school as a scapegoat to "cover its own significant failings" in safeguarding its
tests.
Rundle has asked Barrados to rescind a commission directive she says departments are interpreting
as a ban on the school. She also asked for a public statement to correct the "inaccuracies and
innuendos" damaging the school's reputation.
Barrados has yet to respond, but told senators Rundle misinterpreted the facts.
Alan Riddell, a lawyer representing Nec Plus Ultra, says he's surprised the commission would seek
damages. "If anyone suffered damages here it was Nec Plus Ultra and its students."
The dispute revolves around tests that Rundle used as training tools. A former student alerted the
commission that the school's practice tests seemed strikingly similar to the actual test. That's when the
commission sent in auditors, who concluded the school must have copies of actual exams because its
practice tests were "practically identical." The audit, however, was unable to trace the leak and
determine how the school obtained them.
Riddell said the audit was damaging because it wrongly implied Nec Plus Ultra used stolen tests and
that students passed because they cheated and memorized the answers.
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Barrados has said the school's possession of the tests compromised the integrity of testing and throws
doubt on whether the school's graduates are fluent. As a result, she ordered that 115 of the school's
students must be re-tested by June 2011. Also, former students who are promoted or switch jobs
between now and 2011 must be re-tested.
The audit found that the school's students scored exceptionally high on reading and writing tests. About
90 per cent performed so well they were exempted from future tests. On average, only about eight per
cent of anglophones get exemptions.
Rundle acknowledged she "strategically" prepares her students with repeated practice tests, but she
noted the students she trained for the oral exam scored just as high.
Language training is big business in Ottawa where about 50 private schools handle most of the
training.
Riddell said the risk of test leakage is immense. The commission has used versions of the same
reading and writing tests for 20 years. Last year, 75,000 people took the tests, which means potentially
more than 1.5 million people have had access to the tests and its versions.
Most tests are given by 1,200 commission-approved language assessors in departments. They are
also responsible for security, ensuring that tests are kept under lock and key, and that they are never
reproduced or left unattended.
The commission has had four versions of the reading tests since 1987 and three versions of the writing
test until it introduced a new test in 2007, followed by another in 2008.
Riddell said he's surprised the commission didn't change or update its tests more frequently.
"Until this year, someone could have taken the test 26 times in a year and go back and tell all their
friends, colleagues and teachers what's on the exam," said Riddell. "Is it any wonder practice tests end
up looking like those written by the commission."
Several Nec Plus Ultra students say they took the tests multiple times and were given what appeared
to be the identical test every time. One said she wrote a test that had coffee stains and even answers
indicated with check marks.
Barrados acknowledges test security must be improved. She said the system is too decentralized. She
said the ultimate answer is an automated test with a large bank of questions that could be used to
develop a unique test for every person tested.
The use of practice tests with questions similar to the exam is a common way to prepare students at
most language schools. As one student said, "Getting through the test is all that matters and mastering
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the practice tests are key."
"I think a lot of schools are doing this and there is nothing to prohibit it," said Riddell. "But Nec Plus
Ultra has been singled out as the only school in a large industry. It is the only one the commission has
suggested that students should be discouraged from attending."
© Copyright (c) The Ottawa Citizen
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Carleton U. fund loses $51.2 million in meltdown
Impact on endowments, student support will not be significant,
finance executive says
BY JOANNE LAUCIUS, THE OTTAWA CITIZEN

OCTOBER 27, 2009

Carleton University's endowment fund took a $51.2-million hit in the school's last fiscal year, says a
report to Carleton's board of governors.
The value of the fund, used mostly to generate bursaries and scholarships for students, dropped from
about $231 million to just under $180 million, according to the report, which covers the fiscal year from
April 30, 2008, to April 30, 2009.
But unlike some universities that are more dependent on endowment funds, Carleton doesn't expect to
institute tough measures such as cutting student support or asking senior staff to take pay cuts, said
Duncan Watt, vice-president of finance and administration.
The university spends endowment funds according to a four-year moving average based on a snapshot
it takes each year on Dec. 31, said Watt.
This year, the endowment fund's value increased by $8.4 million in gifts and $900,000 in realized
capital gains.
At the end of July, the fund's value had improved by about $10 million, and by about $20 million by the
end of September, he said.
This year, Carleton allocated $9 million from the endowment for expenditures, mostly student support.
Next year, Watt anticipates that amount to be about $8.3 million. Carleton also spends about $37
million out of its operating budget on student support.
"We're going to be increasing some of those numbers. There might be a minuscule impact, but nothing
significant," said Watt.
"Our financial year last year turned out how we expected. There's no big surprises."
Carleton was not alone in seeing some of its funds evaporate almost overnight in the stock market
meltdown.
In early April, the University of Toronto reported that it lost $1.3 billion on investments, a devaluation of
almost 30 per cent.
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York University, whose endowments were more conservatively invested, took an 18-per-cent hit, York
reported in June.
Meanwhile, the University of Winnipeg announced last spring that senior administrators had
volunteered to take reduced pay to help fund student financial aid and pension obligations.
The University of Calgary warned faculty and staff this summer that as many as 200 jobs could be cut
in the fall.
Still, Watt said Carleton faces uncertainty this winter and spring as universities across Ontario wait for
the province to replace a four-year framework that limited tuition increases to five per cent a year.
On Friday, Premier Dalton McGuinty said he could not guarantee tuition will be frozen while the
province wrestles with its deficit.
Universities are concerned they won't know the parameters of the new framework until next March,
which will make it hard to plan for the next year, said Watt.
© Copyright (c) The Ottawa Citizen
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Experts to discuss patient priority system in case of
pandemic
Worst-case scenario could result in resources crunch
BY SHARON KIRKEY, CANWEST NEWS SERVICE

OCTOBER 27, 2009

As Canada officially enters the second wave of H1N1 flu, leading medical experts gathering in Toronto
today will discuss the worst-case scenario: In the remote event that the pandemic overwhelms
intensive care units, who goes to the ICU and who doesn't?
Should scarce resources go to the people most likely to survive? Should triage occur on a first-come,
first-served basis? If both have equal chances of survival, should the last available ventilator go to the
20-year-old over the 60-year-old?
"I know this is an area that people just don't like talking about, in part because I think we all want to say
we don't have to do triage in 2009 in one of the richest countries in the world, that we have resources
for all," said Dr. Robert Fowler, a critical care physician at Toronto's Sunnybrook Health Sciences
Centre and member of the Canadian Critical Care Trials Group.
"That's true to a degree, but it's definitely not true to the nth degree."
Fowler said health officials in Quebec, Ontario and B.C. were seeing increased H1N1 activity in the
community. "That's starting to result in increased cases in the ICUs."
During an outbreak of swine flu in Winnipeg in June, intensive care beds at the Health Sciences Centre
were filled with H1N1 patients with severe acute respiratory distress requiring prolonged mechanical
ventilation. The hospital has since made plans to double the number of ICU beds, if needed.
Experts say that, unless there is a dramatic change in the H1N1 virus or how sick it makes people, the
possibility of critically ill H1N1 patients swamping intensive care units is remote. The vaccine is now
being deployed, and hospitals are preparing to increase their ICU "surge" capacity and share
ventilators and other resources if needed.
Even so, they say it is wise to prepare "because, if the unthinkable happens, you don't want to make
these decisions on an ad-hoc basis, with incomplete consideration and information," said Dr. Anand
Kumar, an intensivist with the Winnipeg Regional Health Authority who will help moderate a discussion
on the development of a triage framework for the pandemic today at a national meeting of critical care
doctors.
The first protocol for triage of critical care resources -- the Ontario protocol -- was published in 2006.
Developed for use in a flu pandemic, it uses a colour-coded tool to determine which patients are sick
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enough to get into the ICU, which patients are most likely to survive and which ones are too sick to
recover, despite care.
"It's something that should only be used as an absolute, last resort," after expanding ICUs into recovery
rooms and other areas of the hospital and postponing all but essential surgery, said Dr. Michael
Christian, a critical care and infectious disease doctor at Mount Sinai Hospital in Toronto who led the
development of the Ontario protocol.
--More Flu Clinic Information
What about clinics outside of Ottawa?
Other health units are running their own clinics and have information available.
- Renfrew County and district: www.rcdhu.com or 613-735-8666
- Leeds, Grenville and Lanark: www.healthunit.org or 1-800-660-5853
- Counties east and southeast of Ottawa, plus Cornwall: www.eohu.ca or 1-800-267-7120
- Outaouais: www.santeoutaouais.qc.ca or 811
What do I need to bring to an Ottawa clinic?
Only an Ontario health card is required, though parents should also bring their children's immunization
records if the children are being vaccinated. If you're taking someone else's child, you'll need written
permission from one of his or her parents. Given how long the lines were Monday, a portable stool, a
book and a snack seem like a good idea.
What do I do when I get to an Ottawa clinic?
Join the line. Eventually, probably as you get into the building, you'll take a number, and then find a
place to wait. A city worker will call a group of numbers at once, and then you'll register with publichealth employees tracking who's getting the shots. After that, you'll wait again for your individual
number to be called, and then a nurse will see you and give you your vaccination.
How long does all of this take?
On Monday, the Fred G. Barrett Arena had the longest lines (peaking at about six hours), and all the
suburban locations had lines noticeably longer than the two downtown superclinics, where typically the
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wait was about two hours. People may choose to head into the city to try their luck there, though, and
even things out.
I'm not in a priority group. When can I get a shot?
The city expects to open H1N1 vaccination to any Ontarian who wants one in seven to 14 days,
depending on how many people from priority groups they can vaccinate and how quickly.
Where can I find out more?
The Citizen has comprehensive coverage at www.ottawacitizen.com/flu.
The city has information at www.ottawa.ca.
Call the public-health unit's information line at 613-580-6744.
Sources: City of Ottawa, Public Health Agency of Canada
Compiled by David Reevely
© Copyright (c) The Ottawa Citizen
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H1N1 clinics overwhelmed by turnout
Clinics close doors early as lineups stretch to hours
By DONNA CASEY, SUN MEDIA
Last Updated: 27th October 2009, 6:51am

Come early and bundle up — that’s the advice public health officials
are giving thousands of Ottawa residents expected Tuesday for the
second day of H1N1 vaccine clinics.
All six of the city’s fixed-site clinics were swamped by a deluge of
anxious and eager people young and old who spent several hours
lined up outside as they waited for the city’s first doses of swine flu
shots.
Queues hundreds deep snaked around the parking lots before the
opening of most of the clinics at 2:30 p.m.
At the Kanata Recreation Centre, organizers starting turning people
away one hour after opening its doors.
Two-year-old Carys Treloar gets her H1N1
vaccine yesterday at the Kanata Recreation
Complex, where it was so busy organizers
were turning away people one hour after the
clinic's doors opened. (Andre Forget, Sun
Media)

As the temperature dipped Monday night, apologetic public health
nurses were out doing damage control as they cut off the line at the
100 Constellation Dr. clinic.
The Nepean clinic was shut down to newcomers almost as soon as it
opened, reaching its capacity of 500 within 15 minutes of its 5 p.m.
opening.

“We’ve had a lot of interest, so that’s promising,” said Dr. Isra Levy, Ottawa’s medical officer of health as he visited the
Tom Brown Arena in Hintonburg at about 4 p.m.
Levy said the city wouldn’t be changing the initial target groups for the H1N1 shot to include school-age children, unlike
the Eastern Ontario Health Unit that said Monday it would start offering the shot to children under 18 by Friday.
Inside the clinic at Tom Brown Arena, the flow appeared sluggish, with 15 nurses spending several minutes inputting
patient information into computer databases before delivering the shot.
Levy said each nurse could give about 100 shots a day, for a total of about 12,500 a day for all six clinics.
Sarah Murray waited more than two hours with her three boys.
“I didn’t really think much of it until I heard about the 11-year-old girl die over the weekend,” said Murray, referring to
the death of a Cornwall-area girl at CHEO Saturday.
“I could be sitting waiting at CHEO, so I’d rather be waiting with healthy kids here,” said Murray, as she sat in the
observation area with sons Mika, 4, Lucas, 2, and six-month-old Andreas after getting their needles.
At the Constellation Dr. clinic, Cynthya Bradford and her two children nipped in under the wire as nurses cut off the
queue for the clinic shortly after 5 p.m.
Bradford, an ultrasound technician at the Queensway-Carleton Hospital, is one of the target groups for the shot.
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“I want to do everything I can to protect myself and my children. I’d be kicking myself if we caught it,” said Bradford, as
she waited in the cold with her daughter Kaitlyn, 6, and her four-year-old son Jordan.
The city said it’s expecting another shipment of 37,500 doses of vaccine, expected to arrive Tuesday.
Levy said the city could ramp up the number of staff depending on the demand at particular clinics.
donna.casey@sunmedia.ca
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Ontario teen dies from H1N1
By IAN ROBERTSON, SUN MEDIA
Last Updated: 27th October 2009, 6:52am

TORONTO - A teenaged Etobicoke hockey player, who recently
earned his assistant captain's letter, died yesterday from the H1N1 virus.
Evan Frustaglio, 13, was rushed to St. Joseph's Hospital after collapsing at home just before noon yesterday, his
grieving dad said.
Paul Frustaglio said the coroner's office last night confirmed his son died of the virus.
The so-called swine flu has already claimed 29 lives in Ontario, including several people in the GTA, during the first
wave of the pandemic this spring.
Frustaglio's eldest son was sent home Sunday after being checked at a walk-in clinic for symptoms that first appeared
during a weekend tournament in London.
Complaining of a sore neck and throat, Evan didn't get to play much and spoke of not feeling well while dining with
friends Saturday. He vomited at home after leaving the clinic, "but the fever was down in the morning," his dad told the
Sun.
But after taking a bath, Evan collapsed and Frustaglio, who had taken the day off to be with him, called 911.
The autopsy was speedily scheduled.
"We have another son and Evan was with so many other people," Frustaglio said.
"He was a good boy and for this to happen at age 13 ... ," he said, his voice choking.
His voice also catching, Mississauga North Stars coach Al Reisman said Evan's tragic death devastated teammates
and raised fears about H1N1 among the team's 15 families.
Two other players on the AA team were quarantined with symptoms and another boy was treated with Tamiflu serum.
"We're all very, very shocked," said Reisman, adding the right-winger "was a pretty unforgettable kid ... he had the best
style.
"There wasn't a more passionate kid about hockey," he said.
"How are we going to deal with these kids?" added Reisman. "I've been a coach for 30 years and I've never, ever been
associated with anything like this before."
The team's practice tonight was cancelled and counselling has been offered to the players.
Reisman said he was released from hospital late Sunday after being given a brain scan and blood tests following a
massive headache -- an H1N1 symptom.
Anthony Cella, coach of the Toronto Titans, who started playing hockey with Paul Frustaglio when they were boys,
called Evan "a typical nice, well-mannered boy.
"He was very respectful, very dedicated, very committed" to hockey, but also a good school student, said Cella, a
business partner in an endoscopy clinic run by Frustaglio, where Evan's mom Ann-Marie is head nurse.
A St. Joseph's spokesman said anyone presenting flu-like symptoms is being tested, staff wear protective devices and
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an H1N1 vaccine clinic for them and students is being prepared.
Three years ago, when he was at the Mississauga Senators mid-year training camp, CityTV quoted Evan calling
hockey "the best sport."
Evan died after Ontario's top medical official confirmed the pandemic's second wave had hit the province, with 29
deaths, including a pre-teen in Ottawa last weekend and a 15-year-old boy in Timmins on Oct. 14.
Federal officials approved the H1N1 vaccine last Wednesday and 722,000 doses were shipped to Ontario's 36 local
health units Friday. Clinics open to the general public Nov. 2 and some doctors are offering shots now.
ian.robertson@sunmedia.ca
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Parents worry after flu death
By DAVID NESSETH, SUN MEDIA
Last Updated: 27th October 2009, 7:09am

CORNWALL -- As St. Anne's Catholic School let out yesterday, one
student hopped into mom's minivan with a tiny red bottle of hand sanitizer clutched tight against her palm.
Sitting in class earlier that day, she had learned about the H1N1 death of schoolmate Vanetia Warner, 10, from her
teacher.
"(Vanetia) always had a big smile on her face," said Alyssa Anderson, a Grade 4 student at St. Anne's. "If someone
was skipping on their own, she would ask if they wanted to play with her."
Vanetia's family has asked for privacy while they cope with their daughter's death.
FACEBOOK GROUP
A public Facebook group called "In Memory of Vanetia Warner" was climbing toward 1,000 members yesterday. Many
members of the Cornwall community have posted warm words for Vanetia's parents.
Alyssa's mom, Tawnia Hemond, said her "heart stopped" when she learned which school Vanetia attended. She got
the information from people talking at her job yesterday afternoon.
Hemond would likely have kept her daughter home from school yesterday, she said, if she'd known about the H1N1
death earlier.
"We want to know they're keeping on top of it, that precautions are being taken," Hemond said. "We're a small city and
this is scary. It's such a close school."
UNDERGONE CLEANING
During a news conference yesterday at the Catholic District School Board of Eastern Ontario office in Kemptville,
director of education William Gartland said the school has undergone a cleaning, with particular attention paid to "hightouch areas."
Gartland also indicated that grief counselling would be available.
Hemond said she hasn't heard from St. Anne's yet. She hoped there would be a message on her voicemail when she
got home, but other parents said they haven't heard from the school either.
Hemond wonders whether the school will hold a meeting to address parents' concerns about the death, as well as the
spike in absenteeism at local schools.
Hemond said she hopes St. Anne's will plan a memorial for Vanetia, but no details have been released.
DNESSETH@STANDARD-FREEHOLDER.COM
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Children a priority for H1N1 vaccine
By MICHAEL PEELING, SUN MEDIA
Last Updated: 27th October 2009, 6:54am

KEMPTVILLE - The Eastern Ontario Health Unit has moved children
to the front of the line to get the H1N1 vaccine in light of the death of a 10-year-old Cornwall girl due to the flu virus.
Dr. Paul Roumeliotis, medical officer of health at the EOHU, announced the inclusion of every student from preschool
to Grade 12 in the clinics set to begin on Friday and continue through the weekend at six high schools in Cornwall,
Alexandria, Winchester, Hawkesbury, Chesterville and Casselman.
However, high-risk candidates for the flu such as kids five and under, the already sick and the elderly will be the
priority at the clinics.
Roumeliotis said the decision was influenced not only by the confirmed H1N1 death of Vanetia Warner, a student at St.
Anne's Catholic School, but also by the growing number of visitors to area emergency rooms that have proven to be
cases of H1N1.
"I'm a pediatrician, so I'm a little biased in making this decision," Roumeliotis said. "This tragic death has certainly
added more urgency to the issue."
Vanetia got sick several days ago, but her symptoms worsened very quickly shortly before her death in Ottawa on
Saturday.
Roumeliotis said the symptoms to watch out for include trouble breathing, sluggishness and dehydration, in addition to
typical flu symptoms such as coughing and fever.
If you don't have any of the first three symptoms, Roumeliotis recommends staying at home to recover.
Vanetia's medical records are being investigated to find any indication there was a pre-existing condition that may
have contributed to her death.
"There were probably unknown factors involved," Roumeliotis said. "We want to prevent this kind of tragedy from
happening as much as possible. The vaccine is very worthwhile."
Visibly shaken Cornwall Mayor Bob Kilger called Vanetia's passing "devastating news."
"There's a lesson to be learned from her death in that I hope people will make sure to get the vaccine," Kilger said. "It's
a tragedy that she didn't get the benefit of the vaccine."
Roumeliotis said the vaccine clinics cannot be opened any sooner than the originally scheduled Oct. 30 because of the
logistics involved and the amount of vaccine needed.
"We've received a substantial amount of the vaccine," he said. "It's just a matter of getting the clinics set up now."
The doctor estimates up to 4,000 people could be vaccinated a day.
So far the provincial government has delivered 750,000 doses of H1N1 vaccine across Ontario, a number that will
jump to three million next week.
According to an ongoing EOHU study, there are a lot of students who can't make it to school in Stormont, Dundas and
Glengarry and Prescott-Russell, the area covered by the health unit.
Roumeliotis said the area has been had a higher incidence of H1N1 than any other in eastern Ontario.
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There are currently 25 schools that fit the criteria of an H1N1 outbreak, which means there is more than 10% of the
student population absent because of the flu virus.
Roumeliotis believes the rest of the region will begin to catch up in the number of H1N1 cases detected during the
coming weeks. He hopes they'll also follow suit by offering the vaccine to all students as soon as possible.
Roumeliotis spoke at a press conference called by the Catholic District School Board of Eastern Ontario offices
(CDSBEO) in North Grenville on Monday to address concerns about the death of a student because of H1N1.
"It is with deep sadness that we learned of the death of one of our students over the weekend," said William Gartland,
CDSBEO's director of education.
"On behalf of ... the Catholic District School Board of Eastern Ontario, I would like to extend my deepest sympathy to
her family and friends. We will all continue to pray for them in the days, weeks and months ahead."
Roumeliotis doesn't recommend closing schools unless there is "a certain amount of absenteeism that doesn't allow
for a safe environment."
To prevent cases of H1N1, Roumeliotis says the best defence is still personal hygiene, especially regular handwashing.
For H1N1 flu virus information and updates, visit www.fightflu.ca.
You can also call the Eastern Ontario Health Unit at 613-933-1375 or at 1-800-267-7120 and ask for the Health Line.
mpeeling@ standard-freeholder.com
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Canadians roll up their sleeves for H1N1 vaccine
By THE CANADIAN PRESS
Last Updated: 27th October 2009, 6:55am

VANCOUVER — Canadians from coast to coast rolled up their
sleeves Monday as the country’s provinces and territories began vaccinations for the H1N1 virus, but for many the
process was far from smooth.
Long lines awaited some Vancouver residents and one clinic in the city ran out of vaccine after 350 people turned up,
while another had a lineup that streamed well down the block.
In Ontario, health officials urged those in high-risk groups to get their H1N1 shots as soon as possible to prevent the
pandemic from spreading and in Alberta, debate over long lineups reached the legislature.
In the Yukon, waits of more than one hour were the norm and one health official said while the territory was prepared
for H1N1, it didn’t expect so large a turnout on the first day the vaccine was available.
In Manitoba, more than 3,300 patients were immunized at 12 mass clinics and thousands of nurses, doctors and
medical specialists took a shot in the arm in New Brunswick to protect themselves from the pandemic virus.
Canada has ordered more than 50 million doses of the H1N1 vaccine, which is being doled out on a priority basis for
now but will be available for all who want it in the coming weeks.
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H1N1 clinics in the Ottawa region
By SUN MEDIA
Last Updated: 27th October 2009, 6:55am

What to expect at the H1N1 clinics:
z For the first two weeks of the city’s H1N1 clinics, the city will be vaccinating people who face the highest health risks if they

catch the disease: Adults under age 65 with chronic medical conditions, children between six months and five years, health-care
workers, people who care for babies under six months or people with weakened immune systems, and pregnant women.
z Public health staff in Ottawa recommend arriving at least 90 minutes before the clinic’s opening. Most of the five-fixed site
clinics open at 2:30 p.m. but check ottawa.ca/health for times
z Gatineau H1N1 clinics start Wednesday for pregnant women 20 weeks or more and children six months to five years at the
Promenade de l’Outaouais on Maloney Blvd starting at 8:30 a.m. to 7:30 p.m.
z Gatineau residents with asthma, diabetes and other chronic conditions will be vaccinated with the rest of the public in
November
z Gatineau health care workers will be vaccinated by the city’s social and health services department in separate clinics
z The city has a Twitter account (@ottawahealth) with real-time updates on the wait times for each clinic.
z People coming to the flu clinic should bring their OHIP card and other identification such as a driver’s licence.

The five fixed-site clinics are as follows:
z
z
z
z
z

Kanata Recreation Complex, 100 Walter Baker Pl.
Vanier-Richelieu Community Centre, 300 Des Peres Blancs Ave.
Orleans Client Service Centrum, 255 Centrum Blvd.
Tom Brown Arena, 141 Bayview Rd.
City of Ottawa building, 100 Constellation Cres.

There will also be roving clinics at 11 locations.
Visit ottawa.ca or call 613-580-6744 for more details.
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